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Non, son attitude a changé de-
puis l’audition de la semaine
précédente. Qu’est-ce qui clo-
che? Il a prononcé un mot ou
une phrase, un truc qui ré-
sonne étrangement en Léa.
– Parce que vous croyez que
c’est moi qui…
Elle se tait, lance un regard à
Gilles. Elle a compris sa mé-
fiance. Sauvain vient de faire
allusion au livre. Léa ne lui en
a jamais parlé. Ni au télé-
phone, ni lors de son audition.
Non, elle est formelle, elle n’a
jamais mentionné le livre. L’ar-
chiviste, Zoé, Pierre sont les
seules personnes au courant.
Sauvain vient de commettre
une grosse erreur. Comment
connaît-il l’existence du livre?
Bafouillant, décontenancée
par cette nouvelle donne, Léa
interrompt brusquement la
conversation. Elle prétexte ne
pas vouloir discuter plus lon-
guement devant son fils. Oui,
il est tard. Il va bientôt se cou-
cher, mais elle souhaite pas-
ser du temps avec Jules. Elle
promet de se rendre au poste
de police le lendemain, à la
première heure.

– Ce n’est pas une bonne idée
de vous laisser sans sécurité
cette nuit. Je vais placer une
équipe devant la maison. On
ne sait jamais. Je vous attends
demain sans faute. Huit heu-
res. Vous vous souvenez de
l’adresse?
– Ecoute-moi attentivement,
Gilles. On n’a pas beaucoup
de temps. Emmène Jules aux
Limes. Ne me pose pas de
questions. Je vous rejoins de-
main en fin de journée. C’est
super important. Dépêche-toi,
avant que les flics ne com-
mencent leur ronde.
Gilles connaît suffisamment
Léa. Il ne sert à rien de tergi-
verser. Vu son attitude, l’af-
faire est grave. Il ressent en-
core cette boule au ventre cau-
sée par l’intrusion des mal-
frats. Non, Gilles n’a absolu-
ment pas le physique et le ca-
ractère bagarreurs. Léa l’aide à
préparer un sac et l’accompa-
gne à sa voiture. Elle laisse la
lumière du salon allumée,
ferme la porte à double tour.
Depuis la mort de ses parents,
la maison des Limes appar-
tient à Léa. Perdue sur les con-
treforts du Chasseral, elle est
difficilement accessible en hi-
ver. Un endroit parfait pour se
tenir à l’abri du monde. La
jeune femme s’y rend une ou
deux fois par année, histoire
de prendre du recul. Avec Jules
et Gilles, elle y a passé de rares
week-ends à griller des côtelet-
tes dans le vieux bidon-grille
fabriqué par son père. Qui
connaît ce lieu à part Jules et
Gilles? Sa tante, mais elle est
morte. Bien fait, sale morue.
T’aurais pu crever plus tôt! Elle
n’en a même jamais parlé à
Marc. Les Limes, c’est son jar-

din secret. Et les secrets, Léa
ne les partage jamais.
– Tu pourras sûrement mon-
ter jusqu’à la maison. Il n’a
pas trop neigé, ces jours.
Elle embrasse son fils et salue
Gilles en poussant la portière.
– A demain, mes lapins.
– Le gars qui est sorti il y a
trois minutes, c’est ton ex?,
demande Zoé, lorsque Léa en-
tre dans la Justy.
– Non, l’inspecteur Sauvain.
Pourquoi, tu le connais?
Elle ne croit pas si bien dire.
Sans s’étendre, Léa explique ra-
pidement la situation à Zoé. Elle
ne parle pas des Limes, mais
s’étonne que le flic ait men-
tionné le livre. Elle dit aussi que
son fils et Gilles ont subi un
choc mineur, rien de grave.
– Tu lui as peut-être parlé du
livre sans t’en rendre compte.
– Je parierais le contraire.
Après le cambriolage, il m’a
demandé si j’avais des objets
importants qui pouvaient in-
téresser les voleurs. Au début,
je ne pensais pas au bouquin.
Ça m’a sauté aux yeux plus
tard. Et d’autant plus au-
jourd’hui, après tout ce qui
est arrivé. Non, un truc ne
colle pas. Comment est-il au
courant pour le livre? Je sens
que ça va me turlupiner la
tête toute la nuit. Bon, on ne
va pas chez moi. J’ai pas con-
fiance. On peut roupiller dans
le dortoir du local spéléo. Per-
sonne nous trouvera là-bas.
Léa s’arrête en vitesse chez
Marc. Il habite Courroux,
comme Gilles. Restée sur le pas
de la porte, ne souhaitant pas
entrer, elle lui annonce son re-
tour et demande si elle peut
passer prendre le petit-déjeu-
ner le lendemain. (à suivre)

FEUILLETON – LE LIVRE, DE CHRISTOPHE MEYER

Il nous a quittés, laissant dans nos cœurs un vide immense.

Votre présence, votre soutien, vos pensées, vos prières, vos messages,
vos fleurs, vos dons sont de précieux réconforts et nous aident à adoucir
notre chagrin.

Toute la famille de

Otto Christen
vous remercie du fond du cœur.

Tout simplement, du fond du cœur, merci pour toutes les attentions délicates, l’amitié et le
réconfort que vous nous avez témoignés lors du décès de

Madame

Nelly Marguerite Jobin
née Perrin

Tramelan, décembre 2021 Sa famille

AVIS MORTUAIRE

Seigneur vous m’avez appelé près de vous,
j’ai laissé seuls ceux que j’aimais tant,
prenez ma place auprès d’eux.

C’est avec grande tristesse que nous faisons part du décès de ma chère
épouse, notre maman, sœur, belle-sœur, tante, cousine, parente et amie

Madame

Monique Jaggi-Lötscher
qui nous a quittés subitement des suites d’un accident dans sa 80e année.

Font part de leur peine:
Gérald Jaggi;
Manuela Kürsteiner-Jaggi;
Nathalie Jaggi;
Francis et Asma Lötscher,

ainsi que les familles parentes et amies.

Selon son vœu, le dernier adieu aura lieu dans l’intimité de ses proches.

2735 Malleray, le 8 décembre 2021
Le Crêt 6

Cet avis tient lieu de faire-part.

Région Capitale
suisse: quel bilan?

L’
association Région Ca-
pitale suisse existe de-
puis plus de dix ans.
Qui réunit-elle? Les

cantons de Berne, Neuchâtel,
Soleure, Fribourg et du Valais,
auxquels s’ajoutent six associa-
tions régionales et 15 commu-
nes, dont La Chaux-de-Fonds et
Neuchâtel.
«Ce réseau représente plus de
2,1 millions d’habitants, un
quart de la population suisse
environ. Il peut jouer un rôle
important aux Chambres fédé-
rales», relève en préambule le
conseiller d’Etat neuchâtelois
Laurent Favre. Il copréside
cette association depuis 2019
avec le maire de Berne Alec
von Graffenried. Celle-ci a fêté
récemment ses 10 ans d’exis-
tence à Neuchâtel.

Une valeur ajoutée
Qu’est-ce qui distingue Région
Capitale suisse? Elle permet
aux cantons, aux communes et
aux régions membres de colla-
borer et d’échafauder des pro-
jets de manière plutôt inédite
en Suisse. Des entreprises pri-
vées participent aux projets se-
lon les thématiques.
«C’est ce qui lui donne une va-
leur ajoutée», dit Claudine Essei-
va, secrétaire générale adjointe
de l’association. «Les structures
sont très légères mais efficaces. Il
y a un grand engagement, de la
passion aussi.»
«Il est vraiment intéressant

pour les villes, les régions et les
entreprises membres d’avoir à
disposition un réseau de con-
seillers d’Etat, de parlementai-
res fédéraux capables de por-
ter aux Chambres fédérales les
défis et les projets des régions
concernées. La Chaux-de-Fonds
et Neuchâtel (réd: les deux vil-
les sont membres) ont compris
l’intérêt d’y participer», ajoute
Laurent Favre.

Des succès
pour les transports
Le dossier de la ligne ferro-
viaire directe entre Neuchâtel
et La Chaux-de-Fonds est à ce ti-
tre emblématique. Avec d’au-
tres, le soutien de Région Capi-
tale suisse a permis d’obtenir
un financement fédéral pour
sa réalisation au Parlement
alors qu’il ne figurait de loin
pas en tête des priorités.
La région veut être «une plaque
tournante pour le transport
national», rappelle Claudine
Esseiva. Le doublement de la
voie dans le tunnel du
Lötschberg et l’extension du
RER fribourgeois sont deux au-
tres des succès obtenus dans ce
domaine sur le plan fédéral.
Au carrefour des langues et des
cultures, Région Capitale
suisse fait aussi office de pont
entre Suisse alémanique et ro-
mande. Ce n’est pas un hasard
si elle promeut le bilinguisme
et favorise les échanges lin-
guistiques, que ce soit entre

des écoles ou des administra-
tions publiques.

Des projets en cours
de réalisation
Plusieurs projets sont dans les
tuyaux de Région Capitale
suisse. Ils réunissent acteurs
privés et publics. L’un d’entre
eux vise notamment à mettre
sur pied un pôle national de
santé autour de l’hôpital de
l’Ile.
La durabilité et le changement
climatique ne manquent pas à
l’appel. Un quartier «à énergie
positive», qui produit davan-
tage d’énergie qu’il en con-
somme, verra le jour à Ittigen
dans la région bernoise.
Alimentation et numérisation.
Un accent particulier est aussi
mis sur l’agroalimentaire. Un
cluster réunit les acteurs régio-
naux des domaines de la trans-
formation de denrées alimen-
taires, de l’agriculture, de
l’emballage et de la distribu-
tion ainsi que des institutions
de recherche et de formation,
du secteur public ainsi que des
associations professionnelles.
L’objectif consiste d’une part à
allier le savoir-faire des domai-
nes de la production et de la
transformation des denrées
alimentaires à celui des do-
maines de l’alimentation, de
la santé et des nouvelles tech-
nologies, et d’autre part à sou-
tenir l’innovation de manière
ciblée.

Le conseiller d’Etat neuchâtelois Laurent Favre copréside Région Capitale suisse avec le maire de Berne
Alec von Graffenried. LDD

Cette structure célèbre ses 10 ans. Elle
réunit cinq cantons: Berne, Neuchâtel, Soleure, Fri-
bourg et le Valais. Un réseau de 2,1 millions d’habitants.
PAR DANIEL DROZ
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